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notre considération: nous regrettons la bonne 
opinion qu on a de nous. Ainsi les morts ont 
l'honneur des larmes qui ne coulent que pour les 
vivants. |Je dis que c'est une espèce d'hypo­
crisie, parce que dans ces sortes d'afflictions on 
se trompe soi-même. 11 y a une autre hypo­
crisie qui n'est pas si innocente, parce qu'elle 
impose il tout le monde: c'est l'affliction de 
taines personnes qui aspirent il la gloire d'une 
belle et immortelle douleur. Après que le temps, 
qui consume tout, a fait cesser celle qu'elles 
avaient en effet, elles ne laissent pas d'opiniâtrer 
leurs pleurs, leurs plaintes et leurs soupirs; elles 
prennent un personnage lugubre, et travaillent 
a persuader, par toutes leurs actions, que leur 
déplaisir ne cessera qu'avec leur vie...

au’re espèce de larmes qui n'ont que 
de petites sources, qui coulent et se tarissent 
facilement: on pleure pour avoir la réputation 
d'être tendre; on pleure pour être plaint; on pleure 
pour être pleuré; enfin, on pleure pour éviter la 
honte de ne pas pleurer.
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LA ROCHEFOUCAULD.

LA FEMME

Lorsque Dieu, plein d'amour pour l'homme, 
vouldt lui faire son premier don, il lui donna la 
femme |M>ur semer son chemin de fleurs et illu­
miner son horizon. L homme fut le seigneur et 
la femme l’ange du Paradis terrestre. lorsque 
la femme succomba A sa faiblesse, Dieu permit 
que l'homme commit son premier péché afin 
qu'ils vécussent réunis.

Ensemble ils sortirent de ces demeures splen­
dides, les pieds chancelants, le enriir serré de 
tristesse, les yeux pleins de larmes; ensemble ils 
traversèrent les jours, la main dans la main, tan­
tôt doucement entraînés, sur les flots paisibles.

En frappant l'homme prévaricateur de la verge 
de sa justice, en lui fermant la porte du jardin de 
délice qu'il lui avait préparé de ses propres mains, 
Dieu, touché de pitié, voulut que quelque chose 
lui rappelât toujours le suave parfum de ces 
angéliques demeures et il lui laissa la femme afin 
qu’en la voyant il pensât au Paradis.

DONOSO CORTES.

m

MADAME «I. A. LAMAlt('IIK, Présidente,

(Vrcle Jeanne Mance No 378.

LA MUTUALITE d'une journée A l'autre, alors que l'assurance 
procure un capital du moment même que l'insti­
tution mutuelle a accepté un sociétaire

U mutalité est la Plu. noble et la plus ration- U mutualité est la solution formule et peu 
.a ile des coopératives. hile est née, .1 y a peu eompliquée du problème de l'existeneo de mil- 
do temps, romparat,veulent, et déjà elle est un ,i„n, d'êlres; elle est la source du repos moral 
des rouages sm.,aux de toute importance. U pour travailleur pt d„ la sA,lrité 
statistique établit qu elle enrôle dans les pays famille,
<‘ivilisés et sous différentes formes, des millions 
d'individus et qu’elle est A la base du bien-être 
relatif de milliers de veuves et d’orphelins.

La mutualité est A peu prés la seule solution nération dont l'accession est souha'tée par tous, 
directe d'une forte portion du problème social, 
car elle pourvoit au sort de la famille quand son 
chef a disparu, chose que l'épargne ordinaire ne 
saurait facilement accomplir, car les salaires sont
insuffisants, le renchérissement étant général, les II y a dans les afflictions diverses sortes d'hypo- C'est dans le jardin de la patience que la force
exigence» du nécessaire et hélas! du superflu c isie. Dans l'une, sous prétexte de pleurer la croit le mieux,
s accroissant en quantité et en intensité,-enfin, porte d'une personne qui nous est chère, nous
I épargné est ordinairement incertaine, comme nous pleurons nous-mêmes; nous pleurons la La patience, c'est le courage qui sait souffrir
produit final, puisquo 1 épargnée peut mourir diminution de notre bien, de notre plaisir, de et attendre.

PENSEESpour sa
et qui sait ? comme on commence A le

prévoir, si les mutualistes devenus encore plus c'est suer à vendre de la glace, que de se 
formidables par le nombre, ne deviendront pas. fa,.hpr Pn prf.ehant |ft patience, 
au eours de ce siècle, le grand élément de régé- pProv. chinois.

Les méchants sont dans ce monde pour exercer 
la patience des bons.LES HYPOCRISIES DE LA DOULEUR

S. AUGUSTIN.
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alarmes. Quo sont les hommes eux-mêmes ? 
Ix>8 tristes jouets de leurs passions insensées et 
de la viciadtudo éternelle des événements. Liés
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L'alcool menace l'avenir des nations, c'est Nos cultivateurs out souvent le secret de join- 
l'enneini le plus redoutable de la famille, delà dre l'utile à l'agréable; assistez à leurs épluchettes par la corruption de leur cteur h toutes les chose» 
société contemporaine. Il est temps de réagir de blé-d'inde, à l'automne, et vous m'en direz présentes, ils sont avec elles dans un mouvement 
et de lui déclarer une guerre inexorable. Nous des nouvelles. perpétuel: semblables à ces figures que la roue
avons laissé prendre beaucoup trop d’empire à épluchettes sont synonymes de “réjouis- rapitle entraîne, ils n ont jamais de consistance
cet imposteur qui se vante de tenir dans ses mains nances." Ce sont des veillées où, tout on s’ainu- apurée; chaque moment est pour eux une situa­
te suffrage universel, de faire chanter les minis- sant mieux possible, on fait surgir tout autour t*on nouvelle; ils flottent au gre de 1 inconstance 
très et toutes les autorités, ou encore d'être la de soi des monceaux de feuilles de blé-d’inde et des choses humaines. Voulant sans cesse si- 
monnaie qui achète et paie les électeurs. des pyramides de blancs épis. fixer dans les créatures et sans cesse obligés de

s’en déprendre; croyant toujours avoir trouvé h 
lieu de leur repos, et sans cesse forcés de recom­
mencer leur course; lassés de leurs agitations, et 
cependant toujours emportés par le tourbillon, 
ils n’ont rien qui les fixe, qui les console, qui les 
paye de leurs peines, qui leur adoucisse le ehagrii 
des événements; ni le monde qui le cause, ni leur 
conscience1 qui le rend plus amér, ni l'ordre «I» 
Dieu contre lequel ils se révoltent. Ils boivent 
jusqu'à la lie toute l'amertume de leur calice; il- 
ont beau le verser «l'un vase dans un autre, s«-

On entend parfois dire à ceux qui ne veulent (’es veillées se succèdent suivant un programme 
pas, ou ne peuvent rien faire pour la cause di la au»»i attrayant que varié: “Lundi, épluehette 
tempérance, paralysés qu'ils sont par une in- c|luz j0sé, avec rondes, menuets et rigodons ; 
fluence qui prime la leur: "Peut-on soustraire mardi, épluehette chez Baptiste, avec chansons 
tant de revenus à l'Etat ?" ou, “Il ne faut pas comjqUe8t jvux, récits de revenants ou de loups- 
déterminer une catastrophe financière, tant de garoui| etCl, et ainsi de su.te, tant qu’il y a des 
millions sont investis dans ce commerce." Que t-,pj8 ,|e blé-d'inde à effeuiller dans les diverses 
devrait importer à de véritables patriotes que le maisonnettes du canton, 
commerce réussisse si ce commerce abrutit la
race? Serait-ce un véritable profit que de laisser vu jt. jour dans les colonnes d'un journal. Il

^ —* -“*■ -....-rT..r-»
i....... - .......... . '»

T voir. , rit .1.. iustiee «<ln,'‘ral l,ar fait 1“'au coura d08 #P'"- les suit partout; il» changent do situation, ma.-
- - -jtæ r^:", ih - ■

logique de protéger l'individu, la nation avant le 
commerce ? Je lisais dernièrement qu'«*n Italie, 
il y a quelques années, C’rispi repoussa avec 
énergie les propositions «l'un syndicat qui lui 
offrait de restaurer les finances italiennes au 
moyen «lu monopole «le l'alcool. En Roumanie, 
une société financière frappée de la non-utilisation 
d'un grand nombre de plantes d’absinthe de­
manda au gouvernement de ce pays l'autori­
sation de fonder une usine pour la fabrication 
d'apéritifs. Le gouvernement Roumain rejeta 
aussi cette proposition. L'ensemble «le ees faits 
établit et prouve que ces gouvernements enten­
daient conserver intactes leurs forces vitales

Fait extraordinaire, <•«* programme n'a jamais

MASSILLON.
les jeunes dansent au son des violons ou chantent 
avec accompagnement des accordéons et des 
concertinas, quant aux amoureux—ils sont tou­
jours les mêmes partout—ils font danser les 
feuilles de leur blé-d’inde de manière à pouvoir 
conter fleurette à Françoise ou à Catherine, et 
l'un d'eux vient-il à dâoouvrir, par hasard, un Quand j'ai vu réunis sous la même bannière, 
épi aux grains rouges, aussitôt il est auprès de sa L’autre jour, des milliers d«« Canadiens-Français 
belle, faisant la révérence et fredonnant :

A L'ALLIANCE NATIONALE

(Souvenir de la Convention de 1914)
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Mon âme a salué cette phalange altière 
Qui, «le la charité, proclamait les succès.
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Ma chère Joséphine, 
Allons gué,

Ma chère Jospéhine, 
Ne soyez pas fâchée, 

Ma luron lim ite, 
Ne soyez pas fâchée, 

Ma luron luré,

Et j'ai vu dans un temple, où brillaient les
lumu'm-s,

Ces valeureux chrétiens, prier que l'Eternel 
Bénisse leur famille ainsi que tous leurs frères 
Et qu’il fasse grandir leur ordre fraternel.

leur capital huma n.
Ainsi donc, dans <*es pays, la valeur «lu capital 

humain est cotée plus haut que la valeur «lu 
capital en argent. Oui, la lutte contre l'alcoo­
lisme est une œuvre de défense* nationale et de 
salut public, puisque c'est la vie «le la nation, le 
génie de la race qui sont menacés et qu’il s’agit 
de défendre. C’est le premier de tou» les devoirs 
sociaux, ce me semble, et le premier pas doit 
être fait par les classes «lirigeantes.

Abbé S. R. TRANCHEMONTAGNE.

Je les ai vus encor dans ce sublime asile,
Foyer du malheureux comm«« de l’orphelin. 
Ensemble travailler pour sauver la famille 
Des pleurs, de la misère et du mauvais destin.

Si pour eo blé-d'inde, 
Allons gué,

Si |H)ur ce blé-d’inde, 
Je demande un baiser, 

Ma luron lurette 
Je demande un baiser 

Ma luron luré'

Honneur à tous ces cœur* qui forment l’Alliant »* 
Souvenir à celui qu’ici n« us la donna,
Et gloire à ces héros qui jettent l'espérance 
La foi, la charité dans tout le Canada.

Joséphine est-elle un peu superstitieuse, l’é­
change a lieu, séance tenante, aux applaudisse­
ments de tous, et le jeune Baptiste, tout fier de 

Voici, du temps des fabliaux, un petit cours de son exploit, se remet à l'œuvre aveç une nouvel!»* 
morale à l'usagi* «!«*•< épouses qui désirent att«*in- ardeur prêt à reeomm«*neer le refrain si l’occasion 
dre à la perfection. Il a le mérite «l'être très s’en présente encore, 
complet dans sa concision et vaut «l'être tenu en 
haute estime, comme il l’était par nos bons différence eepndant, qu'aux épluchettes on

ne se rompt pas les oHes en pure perte en glissant 
11 est trois choses auxquell«*s une femme «loit et sur dos montagnes russes, mais on savoure av«*<*

délices les fines réparties d«« la bonne vieille 
1. Elle doit ressembler à l'escargot, qui ne gaieté gauloise et l’on se quitte avec la satisfac­

quitte jamais sa maison; mais elle ne doit pas, tion «I avoir contribué à apprêter un produit trè» 
l'escargot, mettre sur son dos tout ce apprécié dans l’économie domestique.

CHS M. DUCIIARME.

PERFECTION FEMININE ENVOI

De la foi, portez la lumière 
De la charité, le flambeau 
Et que votre noble bannière 
S'unisse à la croix du Très-Haut.

PHILIPPE ROYEn un mot, on se dirait en plein carnaval, avo<-

Montréal, août 1911.

ne doit pas ressembler: ENCYCLOPEDIE

département de l’éducation signalaient en ltttlfl* la ci 
l'existence de 397 bibliothèques publiques, m« u 
blées de 1,200,000 volumes.

Chez nos voisins d'Ontario, les rapports -I
comme 
qu'elle possède...

2. Elle doit ressembler à l'écho, qui ne parle 
que si on l'interroge; mais elle ne doit pas, 

l'écho, chercher à avoir toujours le dernier

"iijugai
Est-il 

a mille,LA VIE HUMAINE
«femme L'Amérique du Nord possède 230,657 millÇ'adoonq 

de chemin de fer, l'Europe entière 1 (>8,605.mot...
3. Elle doit être, comme l'honoge de la ville,

d’une régularité parfaite; mais elle ne doit pas. furieuse et agitée, où nous sommes sans cesse à 
nomme l'horloge, se faire entendre de toute la la merci des flots, et du chaque instant change L'impôt direct en France est de $10". par *10(

notre situation, et nous donne de nouvelles du revenu, en Angleterre, de 1280.

I« niaiseUne merQu'est-ce que la vio humaine ?
pi'il coi 
nsatiabl 
‘ivuae qu

ville...
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LE LUXE Que du pères en effet invoquent la sainte éeo-»? Voilà le premier prétexte qui les jette dans
v .. j , nomie pour refuser un voyage à leur femme, cette “vie de garçon” dont les exigences moinsci»«a mZL-d H m T aUX Pnn" qU" "‘“' inn,K’"nl **** 1 '""rs ml""' rt qui. “vouai,I,.s .l.-vi. nn. nt b,plus ,.„„»d#L

npaux mart,hands du <vtle vdlo, lour opinion on lour tournant lo dos. son vont droit au Hub blos
sur a quo,t|o„ suivants., à savoir: pt-rdro on dix put». do poker doux fois la sommo Le sonl artiolo dos libations intolligontos

de délml i"1 7 dr?rr qm fa,t ,e ,,IUH T aurttit fttil ,ü des leurs. arrosage continu de gosiers amis, eoûtvnt àI s pour a lodette. On sait quel noviciat prépare à devenir de quelques-uns, régulièrement
Les réponses n ont pas été aussi concluantes pareils bons vivants. piastres par jour,

que nous l'aurions voulu. Quelques-uns de ses eommandements enjoi- Il n'en faut pas autant pour faire vivre
Quelques-uns se réélisent en avouant l'em- K"™' de: confortablement toute une petite famille; |s,ur

hurras dans lequel les mettrait l’obligation de }■ perdre aucune occasion de noyer sa s’assurer aussi un bonheur plus sûr et de précieux
se prononcer ix>ur ou contre des clients égale- r**H°n dans son verre en ces saturnales ou fêtes dévouements jxrnr “plus tard.”
ment précieux. **,ur l''«quell, s tout prétexte est bon : (',. “p|„, tard", m(.Mjeurgi moment où

A la vérité, l'impression qui se dégage de <nt”ra'"le"t de «e de garçon, succès, fête, ou vos fidèles compagnons des jours heureux 
leurs déclarations ambiguës, c’est que—sauf chez ,nort peut-être d un ami, quo sais-je? (condition devenus chauves comme vous distraits
les pauvres gens- l'habillement féminin coûte r”"^lk l**" établir sa renommée de "lain vous d'une vieille amitié par le'soin d'une goutte
plus cher que celui du sexe sans vanité. “™n >.' qui ne fait que croître et embellir chaque jour

Qu, est-ec qui proteste ?) dV mv2TrT “^"n ", '“h,onab!": En finissant par eet amant sur h, cor,a,ration
Lun deux, pour corriger le mauvais effet de , y 8avolr «ans sourciller toute sa petite des vieux garçons, j’ai le sentiment de

cette affirmation assez nette, ajoute: “Open- fo*tuu**’ <4 même da va tige, 
liant, les femmes achètent avec plus d’économie.” '** ^ s'habiller à l’anglaise.

4. De fumer comme un paquclxH.
5. De ne plus fréquenter les salons.
(i De faire au moins une fois l'an un
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lias écartée de mon sujet, puisque, de tous les 
luxes, le célibat est le plus coupable. .

•nt
ils

pes pères de famille, consultés à leur tour, 
nous ont donné les jugements les plus divers 

Plusieurs hésitèrent et ne purent rien décider. 
D’autres déclarèrent nettement que le vêtement 
masculin est des deux les plus coûteux, ce qui 
fit hausser les épaules aux heureux pourvoyeurs 
« t propriétaires de quatre ou cinq tilles élégantes. 
Ceux qui—oufre un pareil trésor—avaient

Mme DAN DC HAND.II.
voyage

dans quelque grand centre, et en rapporter de 
merveilleuses relation, “d'excellentes histoires” ii 
ses amis de cercle.

PETITS FAITS HISTORIQUES 
CANADIENS

8
7. Payer 1» traite plusieurs fois le jour & des Le premier journal quotidien, au Canada

encore <l,n ronil'"‘ '» ;x>htesse m iliiie.it. |larut à Montréal en 1838. Il se nommait "The
le |>esant honneur de sustenter les dignes frères , le ,r "«te. Ces messieurs ne Montreal Advertiser” et il était édité nar II S
de ces demoiselles hochaient la tête. “Il est 1,1 wW^n)nt pas décrire une phrase vide de Chapman, 
vrai que les toilettes de nos filles, disaient-ils, *‘n8 ^uand je dirai que j’en passe et des meil-

;

nous prennent ltcaucoupd'argent, mais. . . .” Lf premier journal à un sou. en notre pays, fut 
ht voilà ce que beaucoup de gens appellent le “Montreal Transcript" fondé en 1834. 

des lama partis! Dieu en préservent nos tilles!
Pourquoi «PIS,1er des bons part........s gens qui, U "<l„Zette" de Montréal fondée en 1778 et

ayant le talent de faire ,1e 1 argent, montrent des le "Herald" fondé en 181)8 devinrent, à partir de 
Comme son erreur est la cause d'une foule ‘‘l, “u|,,'r"'ur"]s l,,,llr •*' dépenser? 1847, quotidiens en été et tri-hebdomadaires en

de maux dont il souffre tout le premier, qu'il . * l ux d1", VM rr»li"‘ méritent cette flatteuse hiver, 
nous permette de la lui démontrer ici, non dans doivent être qualifiés de nigauds
une idée de récrimination hostile, mais—ainsi vurs l,ri|lants camarades, car leur vie n'offre 
qu'on dit aux enfants en leur donnant le fouet lt! de toute élégance.

Sur lu mute de chacun

Ce “mais” est un abîme. Ce “mais”, 
absoudre les femmes extravagantes, est la 
damnation de la grandi; majorité de l’autrelis.

Ijc premier journal publié dans la Colombie 
Anglaise était en langue française. 11 avait pour 

(‘onim,> HUr h» chemin éditeur, le comte Paul de (luro qui quitta la
Je le répète: rien n’excuse une femme de JJ Damas, la Providence a placé l’ange du salut. France lors du coup d'Etat de Napoléon III. 

se livrer à de folles dépenses, pas même l’exemple ( *‘sl 11,1 a,,,u,ir Mi»nple et vrai qui attire, qui 
de son mari. séduit chez les jeunes gens ce que la jeunesse a

^ concernant la famille Hébert, quelques erreurs
avec aceompa- 1 v,,x qul oW',ss,‘nt à la grâce et se marient que M. l’ablié Couillard-Desprès qui a fait une 

Knement de tonnerre chez eux, et qui dépensent :“ut bonnement, comptant sur le secours de étude spéciale de cette famille a bien voulu nous 
Pour leurs plaisirs ou -selon leur expression- ( <lui qu‘ ‘hume aux |>etits oiseaux la pâture; signaler.

|Miur leurs distractions,” autant, ou presque. MUr ,Hm 8V,IS dévouement de celle qu'ils 
icc qu'il en faut pour faire marcher la maison ? épousent, mais surtout sur leur travail et le

courage, voilà, à mon sens, les “bons partis”, 
tout pauvres qu'ils sont.

pour son plus grand bien.

Dans nos notes précédentes, il s'est glissé.
A quoi songent pourtant certains pères de 

famille qui prêchent l'économie

Voici donc ces corrections:
Cultivateur.—Après un séjour de plusieurs 

années en Acadie, Louis Hébert retourna en 
France en 1013 et Vest de Paris qu’il vint 
à Québec en 1017.

Mariage.—Le premier célébré en Canada fut 
celui d'Est ienne Jouquest avec Anne Hébert, 
en 101*.

I n petit fait inliscutable éclairera la 
i-ienee de tous ces aveugles pécheurs.

Des fortune s’édifient tous les jours par l'ex- Quan<l autres s'écrient que la vie devient 
ploitation des défauts du sexe fort accessible à *>'t n ^urt‘- qu'on ne peut plus songer à se marier,

que les jeunes tilles sont trop exigeantes, et qu’il 
faut trop d'argent |x>ur se mettre en ménage, il

mille faiblesses.
Il y a des cigariers millionnaires; le

le plus lucratif et le plus sûr dans notre ville Ph,s d’égoïsme que de prudence dans leur
comme dans bien d'autres, est le débit des déclamation.
Iii|ueurs spiritueuses. Ils ont peur des privations pour eux-mêmes.

Quand vous visitez les grandes villes d'Europe Le luxe, ou, |x>ur mieux dire, le gaspillage, leur 
1111 d Amérique, on signale à votre admiration est devenu une seconde nature. L’idée de se 
îles édifices exceptionnellement somptueux qui réformer les épouvante. D- bonheur leur semble 
font des ( ereles masculins. acheté trop cher au prix de quelques sacrifices.

Us sommes d'argenl dépensées pour les sports 'ls V renoneeiit sans trop de peine au moment où Contrairement à la croyance populaire rien 
tlt|l' la chasse, du cheval, et autres aussi peu lls tiennent toutes les compensations du plaisir, n'empêche un catholique ou un juif de devenir 

ijugaux, ne se comptent pas. . . . Cette résignation fatale est la première punition président des Etats-Unis.
Est-il raisonnable, dites-moi, qu'un chef de de leur endurcissement. 

a mille, maître d'un certain salaire

commerce

Seigneurie ou fief.—Le premier fief fut accordé 
en 1626 par le duc de Ventadour à Louis 
Hébert.

ENCYCLOPEDIE

.1

Tant d'erreurs ont |x>ur point de départ ceou revenu
illAuelconque, force son monde à adopter un train principe faux adopté de Ixirne heure: 

II' maison n'en demandant que la moitié, tandis
L'incinération d’un corps humain ne coûte que 

(i0 cents en France.Que la fréquentation des salons et la nécessité 
|u il consacre le reste aux caprices de l'ogre de faire face à toutes les obligations :ux*iales 

or n satiable qui s'appelle son “plaisir”, idole impé- constituent une taxe fort onéreuse pour 
" “se que sa faiblesse souvent sert en gémissant ? homme un $eu répandu.

—o—

un jeune 11 existe une machine qui produit, par semaine, 
un million et demi d'aiguilles à coudre.



L’ORIGINE DE LA "MARSEILLAISE” LES CARILLONS quarante-six cloches, qui pèsent près do iront-' 
mille kiloa.

LVn jeu no officier du génie, nommé Rouget de Le rarillonneur est à juste titre un être un pou Celui de l'hôtel de ville d'Amsterdam est très 
I Isle, se trouvait en garnison à Strasbourg mystérieux; il vit dans une tour, il voit l'huma- réputé. On accomplissait, au dix-huitième si*cl<- 
lorsque la guerre fut déclarée au commencement nité à ses pieds, et du haut de son beflroi il an- voyage de Bruxelles à Amsterdam, parait-il 
de 1792. nonce la joie, la douleur, les malheurs publics ou P°ur entendre les airs que sonnait le fameux

l n bataillon de volontaires allait partir de les réjouissances populaires. 11 c'y a donc rien l’othoff, sur le carillon qui [>ossédait trois octaves 
cotte ville. On Savait que Rouget de l’Isle. dans do surprenant à ce que l'imagination des gens de avec les demi-tons, et qu:. avait coûté près do 
les loisirs que lui laissaient ses fonctions mili- théâtre ou des écrivains de romans on aient fait trois cent mille francs aux Etats de Hollande, 
taires, cultivait la poésie et la musique, et le un type spécial original, 
maire de Strasbourg, Diétrich, lui demanda pour 
ses jeunes gens une marche nouvelle.

Rouget se met à l'œuvre dans la soirée. Sa 
tète fermente, et, dans une seule nuit, il compose ^ 
les paroles et la musique du Chant de guerre de 
l’armée du Rhin, titre primitif de notre chant 
national.

fanti
bien
détri
paye
mot,

I^e carillon d'Anvers, qui date de 1540, réunis* 
De quelle époque date ce personnage? Je sait soixante cloches, et le sonneur rivalisait avec 

crois que les savants seraient bien embarrassés celui d’Amsterdam, 
pour le dire. Si par le mot "carillon”, on entend 
—» réunion fortuite de petites cloches qui 
rendent des sons, il est évident que les caril­
lons remontent à l'antiquité; car Pline le jeune 
raconte que le tombeau du roi Porsenna, le roi 
étrusque, l’adversaire d’Iloratius Coclès, éta:t

Ei

de f 
famil 
famil

L'ESPRIT

Dès le matin, quelques artistes de théâtre 
vinrent l’étudier chez lui. Dès le milieu de la 
journée il fut exécuté sur la place publique où 
les volontaires s'assemblaient, et l’effet qu’il 
produisit fut tel qu'au lieu des six cents hommes 
de la veille, il s’en trouva neuf cents pour mar­
cher à l’ennemi.

Ce n’était que le prélude des prodiges que devait 
opérer cet hymne étonnant.

Connu déjà de1 régiments du Nord, il n’avait 
point encore été entendu à Paris; ce furent les 
volontaires marseillais de Barbaroux qui l’y 
firent entendre pour la première fois en marchant 
contre les Tuileries, à la fameuse journée du 10 
août.

A ce moment, il fut connu officiellement dans 
la capitale sous le nom d"‘Hymne des Marseil­
lais.”

Penser peu, parler de tout^ ne douter de 
surmonté de clochettes que le vent agitait et rien, n’habiter que les dehors de son âme, et ne 
qu’on entendait de fort loin. De môme en cultiver que la superficie de son esprit, e'ex- d’un 
Chine, de tout temps, il y a eu des édifices qui primer heureusement, avoir un tour d’imagi lenoe
étaient surmontés de clochetons, et les Chinois nation agréable, une conversation légère et possô
exerçaient leurs superstitions sur les sonorités délicate, et savoir plaire sans se faire estimer; parta 
plus ou moins bruyantes de ces carillons de être né avec le talent équivoque d’une concep- sent i 
hasard. Mais un carillon n est pas seulement un tion prompte, et se croire par là au-dessus de simpl 
assemblage fortuit de clochettes; c’est un instru­
ment de musique véritable, c’est-à-dire qu'il doit 
être composé de cloches dont les intervalles 
sonores sont justes et appréciables, autrement 
dit formant des notes. Au moyen âge, vers le 
douzième siècle, les carillons étaient composés de 
quatre cloches, et l’on disait "quadrillonner”— 
d’où nous avons fait “carillonner”—quand on
sonnait ce'* quatre cloches. Par contre, quand on 80Uvent trompeuse et infidèle, l’attention le 
ne possédait que trois cloches, l’opération de fatigue, la raison le contraint, l'autorité le 
sonner ce carillon s’appelait "tréseler” ou révolte; Incapable de persévérance dans la 
‘trisoler”.

mais 
ont h 
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la réflexion ; voler d'objets en objets, sans en 
approfondir aucun ; cueillir rapidement 
toutee les fleurs, et ne donner jamais aux 
fruits le temps de parvenir à leur maturité : 
c’est une faible peinture de ce qu’il a plu à 
notre siècle d’honorer du nom d’esprit.

Esprit plus brillant que solide, lumière

Mais le peuple, pour qui hymne est encore du 
féminin, dit probablement l’hymne marseillaise. I 
puis, par abréviation, la Marseillaise et ce nom 
est resté depuis.

Voilà pourquoi sans avoir été fait à Marseille, 
ni même par un Marseillais (Rouget de l'Isle est huit <>1<x,hea Parfaitenl®nt «cordées, sonnait les

hymnes spéciaux à chaque grande fête; celui de 
Notre-Dame de Reims, qui, dès 17Ar>, convoquait 
les fidèles en lançant dans les airs les cantiques 
des belles cérémonies; celui de Saint-Rémi, aussi

recherche de la vérité, elle échappe encore
Les plus célèbres carillons de France sont: Plua à son Inconstance qu'à sa paresse, 

celui de Saint-Maclou, à Rouen, qui, avec ses D’AGUESSEAU.

né à Lons-le-Saulnier), le chant en question 
s'appelle "la Marseillaise.” RECETTES POUR S'ENRICHIR

E. MARTIN.

à Reims, qui avait cinq cloches que l’ôn |>ouvait 
carillonner simultanément; celui de Kebour, un Voici les préceptes des Rotschlld pour s’enri 

chir, préceptes dus à leur aïeul, Mayer-Anselim- 
fondateur de la maison:

LOCUTIONS ET PROVERBES
village près de Valenciennes, qui avait dix-huit 
cloches et était très réputé au dix-septième 
siècle; celui de Malmédy, dans les Ardennes, de

Faveur
1. Examiner sérieusement, et dans tous ses 

Voici pourquoi l’on donne ce nom à un petit Roubaix et de Tourcoing; de l'horloge de la cathé- détails, l’affaire à laquelle vous allez vous Inté- 
ruban de soie: drale Saint-Jean, à Lyon, et enfin celui de la

Autrefois, les chevaliers qui se présentaient Samaritaine, une fontaine construite à Paris sous 
pour combattre dans un tournoi nommaient le règne d’Henri IV sur le Pont-Neuf. Ce carillon 
hautement les dames dont ils se déclaraient les de la Samaritaine, que M. Emile Pessard a fait 
esclaves et les serviteurs; et, au milieu du tournoi, revivre dans son opéra appelé "Tabarin” faisait 
les dames donnaient à leurs champions des ru- la joie des Parisiens au dix-huitième siècle, car 
bans, des gants de soie et autres récompenses de il était détraqué et il sonnait si faux qu’il excitait tez bravement

l’hilarité des badauds: il fut détruit avec la fon-

teeeer.
2. Réfléchir longuement, puis décidez-vous 

promptement.
3. Oser aller de l'avant.
4. Supportez patiemment les ennuis et lut-

leur valeur et de leur dévouement. Tenez l'Intégrité comme une chose sacrée 

Ne mentez jamais en affaires.

Payez promptement vos dettes.

Sachez sacrifier de l'argent à propos.

Ne comptez pas trop sur la chance. 

Employez bien votre temps.

N’essayez pas de paraître plus que vous

Ces rubans, ces gants, etc., que les dames taine qui l’abritait, en 1817. 
détachaient successivement de leurs propres, „ , , , . C’est la Belgique et la Hollande qui possèdent
vêtements, pendant 1 ardeur de la joute, pour en p)lia earülon8, et Vart du earillouneur
armer les chevaliers et pour animer et soutenir est encor„ auJourd'hui tr£ goûté dans ce8 de„x 
leur courage, s'apjrçlaient "faveurs, de même pay9 à teUea enseigne8 liu'd y a dc8 concours 
que le latin favor qui s employait pour dési- destinés à ces musiciens spéciaux. Le carillon 
gner un témoignage de bienveillance, par exem- de Brugea eat p,ua célf,hre; u est une dea curio. 
pie les applaudissements et tout signe d encours- aité8 de la Velliae du Nord 
gement donné au théâtre.

Quand les tournois disparurent, à la suite de
celui de 1559, où Henri II fut blessé mortellement, avoir 80,1 Jeu de «loches; elle payait même des 12 Ne voug découragez jamais, travaillez ar 
les chevaliers continuèrent à porter publiquement gratifications à un musicien qui avait fait des Gemment, et vous serez sûrs du succès, 
les faveurs qu’ils avaient reçues des dames, morceaux spéciaux pour le eanllon. Nicolas 
Mais peu à peu, le mot perdit beaucoup de ses HoUevout fut en 1610, à Bruges, un carillonneur 
significations matérielles, et ne désigna plus que fameux, 
le petit ruban auquel nous donnons ce nom 
Aujourd’hui.

10.

11.

Dès le seizième siècle, Bruges avait cherché à n'êtes.

Oertaii
l'assurer
ihoveux.Cela veut dire qu’on est sûr, dans les affaires, 

de faire une plus ou moins grande fortune si 
Le carillon actuel date du dix-huitième siècle; on Pe* intelligent, actif, ordonné, courageux, 

il est l’œuvre du fondeur anversois.Dumery; il persévérant, et surtout honnête. Avis aux ama 
E. MARTIN, peut sonner quarairte-six notes différentes avee têurtî

En Suf 
Prieur d 
n sont aJ

4 L’Alliance Nationale, Montreal, Novembre 1814, Vol. XX, Ne 11

L" 
te 

r* x 
ai



1/Alliance Nationale, Montréal, Novembre

PAGES CANADIENNES admettons que le l*ape a le monde pour royaume,

Les accumulations de richesses, si apparentes LE PAPE '|U d ,,st le Pf,r" d® la catholicité toute entière;
nombreuses ni aussi ______ j comme nous sommes ses enfants, c'est notre

considérables qu'on l'imagine, et s'il prenait -■ , . . rod autant (lllfl notre devoir de tresser autour
fantaisie de les partager, ou aurait procuré une J “ la 1 ",vmw <ic Quéhee des ntilliers ' Ç sa tête une couronne faite de confiance, 
bien petite portion aux copartageants. u„ aurait ,7 ? eroyants domks a l’enseigne- d amour et de prière,
détruit l'attrait qui fait travailler, le moyen do “ Y l’ru' r"sPcctueux pour son minis-

payer les baits produits du travail, effacé, en un Z’ “
mot, le dessein de Dieu, sans enrichir personne. * l s croyants —et j’en suis savent qu'il est 

Lu effet, croyez-vous que les riches soient bien ,a lvm‘ Ulll‘ colline auguste qui, comme le Kinai, 
nombreux, et qu'ils soient bien riches? Ils ne Unco dva A'lairs' <'t que ces éclairs illuminent la 
sont ni l'un ni l'autre. Personne n'a compté les mandm dt' la civilisation depuis dix-neuf 
fortunes dans une société; mais dans un état aM'
comme la Prance, oh l'on suppose douze millions Ps savent que sur cette colline, qu'on appelle * ertes, le culte de la famille est bien légi-
de familles, en comptant trois individus par k Vatit an, règne un roi qu'on a pu dépouiller de !!"lu’ ma's <adu' du *a patrie et de l'humanité 
famille, on sait qu'il existe deux millions do 8l‘s Etats, mais non de ses vertus et de sa majesté, Y™1 d“vuntaE<‘ encore, ce me semble. Puis, les 
familles qui ont à peine le nécessaire, et souvent lue tous les chemins qui mènent à la demeure dl‘ux cultes ne sont pus incompatibles, les dieux 
même en sont privées, six millions qui ont le dB ce souverain ne désemplissent jamais, et que . <a,,lt',k Peuvent subsister à côté des dieux 
nécessaire, trois millions qui ont l'aisance, près ks Peuples accourent de tous les pays pour lui Pt,nat*'s- Seulement il faudrait que la balance 
d un million qui ont un commencement d'opu- apporter leurs présents avec leur respect. m Penchât pas en faveur des uns ni des autres,
lenee, et tout au plus deux ou trois centaines qui ||s „„„ , . , . , et savo'r’ da,ls l'occasion, faire aux uns et aux
possèdent l'opulence elle-même. Supposez un Jésus-Christ su ri»,, T, ,7 r‘',’"",,1'n"‘nt d" autres les sacrifices qu'ils ont droit d'exiger. Le,
partage égal, on ne disputera rien à ceux qui jouis- dvnastie . I. ?i‘ ' i'* V “ Krtt"d<‘ ““cens ont is'ut-ëtrc quelquefois poussé trop
sent du nécessaire, on pardonnera poi l-être à la semble se réilis r ' dy"astl* <"lu'z ql" loln *° culte de la patrie; mais je crains que les
simple aisance, même à la fortune qui commence, quelque part I ' ,7 . """' i !' parl‘' "l'“l,Tn,'a n” iwussent trop loin le mite’de la

mais si on prenait la fortune des trois cents qui ” , W "n T' "" amille' La '-"Me ne peut guère procurer àont la véritable opulence, on ne payerait pas la est d'or au si d 7, U",,a"lr" H qui 1 homme que les petite» satisfactions qui tiennent
moitié des dépenses de l'Etat pendant une m, m 77 7,U! 1 ,m p,,,,m" à la Parl'" matérielle de sa nature; mais les
année. On n'aurait pas ajouté une quantité fieuvt lesquels r Tî ''m cela,rent notre grand grandes et nobles jouissances de l'intelligence,
appréciable au bien-être dos masses, et on aurait et dont la b mià h’8 t1"rap,te" >“ Patne seule peut les faire goûter. U famille

supprimé le stimulant qui, on excitant le travail, “? 8 4t“ln.t. pas;, d" "P"'™ une ne répond qu'aux vue, secon-
produit l'amélioration de leur sort. hoZe .TITa ' , ^ duCrt“'«“r. à ce qui se rapporte à ht

Ces accumulations qui brillent aux yeux qui qu’un objectif- l ' ,il 1,1 ln r\ 1>ur<'° n» <‘U<' n a simple existence de l'homme individuel; mais 
en brillant contribuent à exciter l'aLcm Tu n T, a n Ifi 7iT 7 ""'n TTT "°8 «™"da devoir, enven Dieu, le perfectionne- 

travail, qui servent à acheter le, produits le, plu, trandigltZde trace hlaiT ment moral, intellectuel, et matériel de la race
raffinés d une industrie en progrès, quelquefois n .... i mai ne, ce n est que par la patrie, et dans la
là se répandre comme un baume bienfaisant sur i ’ avec 1 hwtorien protestant Macau- l,atr,<‘* que nous pouvons, à ces égards, répondre
le travail moins heureux, ces accumulations répar- &y* qUl* a papaultl6 eMt pl‘Mno <lti viu vt d‘* jeunesse a,,x vues du Créateur. Ainsi, de la grandeur et 
ties sur la masse ne lui procureraient rien, et 'flgouroust‘; elle a vu lo commencement de du bonheur de la patrie dépendent nos plus 
auraient détruit tous les mobiles qui, en excitant ** g<.mVürnenumtH et do t,ms les établisse- no,)1es jouissances, comme l'accomplissement de 
l’homme à travailler, ont amené lo meilleur état ™ , qui cxl8tent aujourd’hui; qu’elle était nos grands devoirs,
de l’espèce humaine. grande et respectée avant que les Saxons eussent

mis le pied sur
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ETIENNE PARENT.le sol de la (Irando-Bretagne, 
avant que les Francs eussent passé le Rhin, 
quand l’éloquence grecque était florissante 
encore à Antioche, quand les idoles étaient

Il est bien certain qu’aujourd’hui le peuple est 
moins indigent qu’il y a quelques siècles; que les 
famines, par exemple, n’emportent plus des géné-
mieux* vêtu,’'mieiT’lcgô î'êtT TssTbîTn Tu’™'T"* c‘ quVlk

artüÆtTmTtzrjT a-r ....... .......misère^ comTe eu Onent ,!ü au T.vcn A™ T “ d'""" vaste solitude, contre une a'ant le jour, allume du feu, fuit du café qu'il

Comment eela s'ost-il fait’ Par l'ardeur nue "7" du p,mt d" bondit*, pour dessiner le. Porte' atee deux belle, rôtie,, à na femme au lit. 
dan, tou, le, siècle» on a mis à devenir riche. ""T d,‘ Sttlnt-Pa"1' 8“ r#j°Uit " '* P™1*' d» bonheur qui
Détruiatz la richesse, et le travail cew avec lo t'u8 vérités, nous les croyons avec les docteurs al t, ni 
stimulant qui l'excitait. Vous n'avez pas ajouté ,et ,e8.co“cilt's. avec l'histoire et la tradition, avec 1 homnie:
une millième peut-être à l’aisance actuelle de tous, la, ««‘once et la vertu, avec les martyrs et les —T'as bien vu. dit-il, ce que j'ai fait *
et vous avez détruit le principe qui en cinquante 8alnta', aV6c les Sully- lcs pi“. ks Guizot, les —Oui, mon cher
ans peut la doubler ou la tripler. Vous avez, trols hommo8 d’Etat los Plus remarquables , • , , , , ,
ainsi qu'on le dit, tué la poule aux œufs d'or. peut-être que le protestantisme ait produit; ees ‘ ' ' as autant tous les matins.

Souffrez donc ees accumulations de richesses V<WWS’. n°US lea, m,yons ftVB0 la fllul" d,'s P»u- fct ‘‘ 80 rePouol,e'
Placées dans los hautes régions de la société Vr°8’ d™ .8,,n|,lti8' dca humblea femme9' dl>s 
eomme les eaux qui, destinées A fertiliser le globe P'eUX pélérl"8 qul' dt'Puls Plus d‘‘ d'x-nouf cents 
avant do se répandre dans les campagnes en an8' von‘ba,sur 1,1 s»ndnle 'lu divin Pêcheur et 
fleuves, rivières ou ruisseaux, restent quelque q“' “* relèv<'nt dlsaut: Très saint Père, 
temps suspendues en vastes lacs au sommet des t‘tro de “Père”, nous aimons à le donner au
plus hautes montagnes. THIERS: do catholicité; en le prononyant, nous

sentons ce que l’afTec,tion a de plus tendre, s'unir 
en nous à ce que lo respect a de plus profond.

iri
LE BON MARI
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un mari si empressé. .Mais
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SUPERFICIE DE LA PROVINCE DE 

QUEBEC

U province de Quélieo, depuis que ses fron­
tières septentrionales ont été reculées, par la 

--------- - On nous accuse parfois d’oliéir, en la personne récente addition du Urritoire do l’Ungava

SSS EEE™EEE
celui qui a donné au monde, après les avoir vue des possibilités minières. 11 reste donc une 

En Suède miand la „lz », . » „ ™°“ei,,lies au calvaire, la vraie liberté, la vrai étendue dépassant 650,000 milles carrés qui n'a
érieur d’uneTaUnn P?nd 1 ,a Porte à 1 ex- égalité et la vraie fraternité. Nous reconnaissons été explorée que d'une hçmi des plus super- 
■n Mnt absents ’ °6 * md'qUe qU° 68 g""8 *’état libre et indépendant dans les choses tem- floieUes, le long des principaux cours d'eau

porelles: mais dans les choses spirituelles nous constituant des routes navigables en canots.
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CONSEIL GENERAL
ETAT FINANCIER

AV ;m SKPTKMHHi: 1014

police d’assurance sur la vie de feu Julien Led ic. 
Ce dernier décéda le 28 septembre et son eerti- 

Nous nous ferons un devoir de publier les tieat a été payé le 22 octobre 11114. 
demandes d'emploi de ceux de nos sociétaire* 
qui sont sans ouvrage, s'ils veulent bien donner 
leurs nom. profession et adresse au Secrétaire 
général.

M. P. Bouvier, demeurant au No 56 rue Har­
monie, Montréal, accepterait une position quel­
conque.

DEMANDE D'EMPLOI

Vos tout dévoués,
Céleste Roy,
L. Zéphyr Leduc.

Caisse de Dotation 
Recettes

Contributions. I22.a90.fll -Intérêts, 15,434 00. I 28,321 fll 
Balance au 31 août 1014.................................... 1.714.101.84

$1.742.510 45

IjC

senta
Duqu
Secréi

Cercle IjO Tuque, No 338, le 15 oet. 1914.

M. (lis). Mon. i, Sec.-gén.
Cher Monsieur, Bénéficiaires de membres décédés.................

Veuillez trouver ei-inelus le eertifivnt de dotation cîüss^gêM^.°),$i.i«

Déboursés
UtUmm

1,200.02
ICONDOLEANCES

Kxéct

augmi
associi

Us membres îles eereles ci-après ont voté des dûment acquitté de feu Paul Rondeau. s i8iioo4)2
condoléances aux personnes dont les noms sui- Vous trouverez aussi un accusé de réception. Balance au 30 septembreîei4................................ 1.727.416 43
vvnt : de la part de la veuve que vous voudrez bien

VI. St-Valivr. No J0.-A ta famille Victor reproduire dans la revue mensuelle, 
l’ugeau. à l'occasion de la mort do ce dernier. Mamlenanl. personnellement, et au nom du

iVi.iiirimîi.r \„ IV" X M .1 H A Cercle La Tuque, je dois des félicitations au rnntHbuUons, 18.451.8» Intérêts, etc, ,1312 “5 • ejnai.x
U,plu,ne iiIWinn du décès’ do’sou père. ' Bureau Kxéeutif ,smr le règlement .........  réela- ■— su 3, son, „„............................ ». . . «UM.

A M. Vastonguay, à l'oc-asion de la mort de 'nation, car nous désirions effectuer notre paie-
ment, avant les autres sociétaires dans lesquelles

$1.742,516.45
Caisse Centrale des Malades 

Recettes

$ 115.094.61
Déboursés Au1 x" \\ ( i,?inre< Umuerrv à l'iH-casion du décès il ét«*t aussi porteur d'assurance. Nous avons laderodlü, $5.445.03 RemboiinemantsJ 2 39. .$ 

de son épouse* réussi amplement, nous conservons notre record; Valu*gén, (50 °), $122 7H Divers,$2s, 12........

A M. S. lVud*homme, à l'occasion de la mort BRAN O. 

de son enfant.
CI. (Hier. No 127.—A la famille P. Bourget, il 

l'occasion de la mort de ce dernier.
Cl. Contant. No 173.—A M. J. S. Ampleman, 

à l'occasion du décès de son é|K>use.
A M. J. A. Bleau, à l'occasion île la mort de 

son frère.
Cl. Duquette. No 320.—A la famille du Dr 

Boude, à l'occasion île la mort de ce dernier.

$ 5.89832
409,196 29

$ 415,094.61

sommi 
nisé p 

Apr 
goûter

Balance au 30 septembre 1914ALD. CANTIN,
Sec. Très., ('I. LaTuque, 338.

Caisse d'Epargne des Cercles

l^a Tuque, le 15 octobre 1914. Dépôts, $ 1 13 Intérêts, $1. 
Balance au 31 août lu 14 . 12.3*2 î-i

Monsieur le Secrétaire (lénéral.
Je me fais un devoir d’accuser réoepton de 

votre chèque de $500.00 piastres en règlement du 
oertifieat de dotation, dont feu mon mari, était

$ 12.342 37
h y

froids.
Déboursés

Cercles, capital..............................................
Balance au 30 septembre 1914 .......

. * 12.312.37

porteur <lans votre belle société;
Je dois aussi, à l'honneur de l'Alliance Natio­

nale, vous remercier, pour la promptitude que
vous avez apportée dans le règlement de cette c^i dotation et des malades (50 °)................
réclamation; et soyez assuré que je n'aurai que S^oSf’SSotinilturl»». T»iVin»f* II
des éloges a faire de votre belle association et de Intérêts, $7112 Dépôts RK prêts, S79.0Ô..........
sa bonne ad ministration. Merci, en mon nom FoutUde* Secours,^x^Krals audition. $511.00.'

Divers, $186 28...........................................................

$ .... UnACCUSES DE AECEPTION Caisse Générale 
Recettes porteraBcauharnoia, 24 octobre 1914. 1.567 31 

2,619 70
»“! 

7.20 
S4i Kl 

186.21

$ 4.668 18
. . .. 1.393 45

M. le Trésorier (lénéral
de l'Alliance Nationale.

de glae
Montréal.

et au nom de mes enfants.Monsieur,
Nous vous remercions beaucoup pour la 

promptitude avec laquelle vous avez payé la
Votre dévouée. Balance au 30 septembre 1914..........

MARIAN K OUKLLKTTK,

DéboursésN KOROLüOI 11 Lore, 
ou de 1 
cee der 
comtés 
des par 
d'un co

Lumière. 17 il Poste, etc $l»7.) Papeterie, 
Salaires * Officiera. $649 5ii Kmp. Bureau

........  Session C. Ô $590 49

l.i:a DÉCÈSADMISSION
NOM 11Cercle

1,91031
vit ' f(BUPapineau No 177 10-4(18 500 30-7-14

M Iran-BaptisteNol49 27 II 02 500 1 M 14 
Mont-Royal No 2 29-12-02 Pmi 12-8-14
St-Raymond No 96 17 12 07 500 15-8 11
Montebello No 55 2(L6-95 ,1000 20 8-14
St-JeanChryaotome 1

No 54 5 9-94 100'28-8-14
Membre détaché 11 6-07 5 0 4-9-14
St 1.5 Terrebonne No 26 23-ft-ell 500 5-9- 
St Val 1er No 20 3^*-96 'INB6-9-

Hnette No 320 1-6 14 1000 7 9-14
D. de Bonwcours 1

No 89 30-12-0:1 mon 7-9 14 
Turiue No 338 1-4-14 500 10-9 14

St-Camille No 179 I 5 03 1000 13-9-14
Bert hier No 70 6-6 04 IISK) 14 9-14
N D. des Neiges No319 5 IIMW 600 I»-9 14 
Delorimier No 112 14-3-10 KIOO 18-9-14
Richelieu No 102 2-7-96 1000 23 9-14
Montmorency No 326 6-6-10 V*125-9-14
Beauharnois No 3 30 7-93 5o0 30 9-l4

IBégin No 356 .13 II 13| 6481 1-10-14

ANNUITE AUX VIEILLARDS (70ah»)
CtUTlriCAT DE DOTATION

ADMISSION

.1

il. < ampeau

(•S3ST
UEïïSl*
I Ki i\

A. A. Ma

Frais voy. OIT
Inspection, $361.60 Enquêtes. $..................... 361.6»
Ass. liar off Cl. 7 B P $ Remboursement, SM 00 4i u 
Divers $218 55............................................................ 218 .»

l’rémie 
Hén*Saiiqieau

175" F élis (lu
iæ:hV
1761 fivüie ( liarette 

1762.J. B. Dumouchel

1763 Prosper Co 
1764,11amaw M 
176-*» Victor Pageau
1766 Désiré Hotide
1767 La.

1768 Paul Rondeau
1769 ( ivrvais lluls-rt 
17701 Raymond Tel Her
1771 J A. I harvtte
1772 Fortunat Messier

30 Sceptlcémie 
34 Tuberculose pulm. 
60 Néphritete

Quan 
la paroi 
on ne 1

$ 5,054 24
......... 1.007»

J|__ 64)61 61

66 Paralysie 
49 Abcès 
62 Accident 
45 Pleurésie 
36 Maladie

40 Urémie 
32 I Accident 
44 Tuberculose pulm. 
■'«H Gastrite chroniuue 
4M tccktent 
27 Tuberculose pulm. 

Gastro-entérite 
Asystolie 

74 Insu Aisance Mitrale 
24 Fièvre typhoïde

Balance au 31 août 1914
j4

JV M Kl,•1,1 (.>!••
ABRE 

f O.. Si 
T., Trél

Résumé
I,NGeoflrion

.vrK :,,*S3S2

:: Mjgi

$2,147,93-’O1

Caisse de doUtlon, surplus 
Caisse des Malades 
C aisse Générale
Caisse d’Epargne..................
Surplus do remise..........

Moins Caisse générale..........

A.
rdy

Cl. Demers
Le cc 

Il 00 p, 

d'imprlc

j. R. Hk 
K. V. ( ami

ü: PRS
J. L. Iloude

ï

Placements des Fonds

«Ü

S5!l

Fabriques.....................
Municipalités Scolaires
Municipalités ..............
Prêts Hypothécaires 
Détint Gouvernement N B 
Banques Hochelagn, Provinciale. Nationale, 

e, Canadi tn o| Commerce . . — .

ANNUITÉ
CerL
l’srtc.NOMNo Monta» t I Echéance No$—Cl 

lue. T. Réu 
No 6-CI

----------------- 71 St-Ante
$2.147.9324 «d -K.. 806

, No 6-^-CI 
.hai«-lln, cl

ALK. 8T-CYR, Trés.-GéS*\\'lf- Mic 
t-Hubert;!

J° ABOü»LT. J Auditeur .;°lPke

Cercle ou B. P. Age
d'ép ligne 

Immeuble ...31 H-14 
12-8 13 
19 9-14 
26-10- 4 
9-9 14 
12-10 H 

I K-lu-13 
26-1 14

19 12-11 93 
30-7-93 
3-6 98
29 1(1 93 
22-6-97
30 12 94 
:ill 9-94

KS

Laval No 21 
Bcauharnoia No 3 
St-Eugène No 133itafcar
Sala berry No 34 
Su- Anne «le Bel

89 Klz. Ben 
9 i Tous. B<
91 Tél. Le may 
itt Fidèle Blouin 
ii:i J. Btc. Paré 
94 iF'rs. Hébert
96 Kmm. ( 'ravier 
!»* (Alex. Ranger
97 J . A. Gougeon

2
2 Attesté à Montréal 30 septembre 1914. 
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A TRAVERS LES CERCLES

bJmLVa 'lIEH1ENHKAIF»VrF;1£°- W-0«*r. Atdfric
Le 28 octobre, c. rele a tenu une .wml I• 7h pn,:<*-W^^i&iïl,.1' T' Réa"*”• *» "-«|Lpbur”a*Kf“"

“ntant" Kxéeutif: MM. <1m, L^;ff T-•»■L™- » « té «
Duquette. 2e    ‘resident general, ( Ira. Monet, l.auKr'rfrs'A^itMA sl’À'?"'rfa pJr' luT>n' Prf* J "A- l043 dt ihim de‘vra2^BDftî!3nî*T Vït'i?/•■

Seetftam. général et Dr .IA. Upierre. Directeur $ "feStlS
visite des trois mutant» du Bureau 8™?» '71-R<"”'*««'4«cm . ,m‘S^

Exécutif avait pour but de fournir aux me,ut,res A. k'I^-^ÛSS^^^-S^ufSSE;8' ^No'isferBa!î^rf ^ L“l'0"ta"‘' Réu"'

ir«^xx"s£n; 4$»»**»*

sr=-£ w ^255£5* KJt aîte«Ksa»a*ie«--,Is s modifications faites aux réglements et le- b?.«!FW'ieS’ra é W Pi,°"' * «î***dli*lMÏ*âfc ^ÏÏettlVvuiî9 S1Juaim Hrnrs **«!■. T. Kc.mî dér!

=X.;:ï;:;:;=.,“S ^fpSBSsS’ïS:
“T" ssa«*Æ:Art SailaaRi-‘Ali ch2°lH,§i:,EAN»WSTE'*•--«u<LA" cours de cette séance. I........rele u voté lu A NSO?m<!kra™HEiLFC u/1i£ïrf«l, J"T' Surprenam. s- P. Barrette, Md-E*. 'l'osi St-teijKéiiJ'il15. lJen,i J"lïîj
somme de **!.«• pour le foml, de «.cours Z„. ZZSSZiS? '' "
-usé „ur le s-omit# France-Amérique. ^

Apn.s cett......... portuute assemblée, il y eut «-,<1 SAI.AHKRRY.'ValleyOrld. M. Chalet. S.-A.- L#. ^5'rieJB^cI£S.îl“'lrt,, “d 'E R,lm ,1,r" .... r .^îl'e ci“'

SEm“rrrr: s2#a« s*-.
s-MÉSISSSftpS “afasKSHï

llSfâm' tSsSïÉ5S?s«ES
it-JoL£h.F, S' H°“r"e'' T- «-• * " * P-n*.. aalle ^

„ . , Gamhrîhr1' ST'GUILLAUME. Joe. Salai,. S.-A., L.-A.-D. NoHB'JcL K.LARD M„

rirt « --3S SSs ;,,
1 'J  ..... *...... "" rSRttm asa-eveis S^&^BkSmSSSïs^s*saws*9S4£K«

m2£^s"a- ST-FRANÇOiaXAVIItlt. l'Epiphanie. Edr. «■•»•"• tun.. 665 de Momignv E-,
Iluf’m NA*:' ^ DUl,,n' NPT R,U" d"n mrr " ch" M' Bo>°r,.Ta-f'rlr0oTA5Ti M°n,rfal Henri r.l„u»„ p ,

a&pâtîftiSasiË^*

Cercle Sacré-Cœur No 6

61
Kl

±5

S
U2

S
H ICO.43 Alf. Mor-

.13

.411

(Il

.42

S

(il

ENCYCLOPEDIE
.21

1.37

Il y a toujours plus tir sourds dans I 
froids.

.37 du’IJr

r^s'lurSKl"^;^ .

rureaîi

31
70

M
Londres20 

• S3
t.24

consomme annuellement 110 livres 
de glace par habitant et New-York, Vim.

là K
CARTES DK CERCLES(B

“ î^EEllÊE
-KS *■sh”-

ABREVIATIONS-Cl. rtgnlfle cercle; 8b T“" ° No"w^:"st-Ferd"!nand^.'-TEoE' 't
! °; 8ub-‘ltut <*“ «* 0.; S.-A., Sec.-archiviste; R"”' Mlü» "t .^^TBERNAaSw  ̂V

• ler : Md "E " MM«="-e»m,Dateur. No^ra-ci st-francois d'Asstsn. Be-u.ev,,,.. e.-o. $&&££ « T’ Rfa" *
... - iuNbu”5>u“; x^a^uv,"" 7h-

ou par,,, de „,n.

« T°iLiiKT„EN' Napl"vl"e'J E-MiNdl S-A- « t.

teSltœ«d Nau Chartrand. £*,

SSSr^-
^o^r'sTE PRAXEDB B T

A N8, 'dï^'i WAWTE. Montrant. J.-Ess. Seneca,. S . ^‘SfiST T" ^ d"" = “»•

3e mere.. 71
Lorsque le cercle porte le nom de la ville 

ou de la paroisse où II est établi, le nom de 
ces dernières n'est pas répété. Lee 
comtés ne sont Indiqués que dans le

S

nome des 
cas où1.1»

2ii

,UV
Quant aux officiers, s’ils demeurent dans

11 Paroisse où le cercle a son siège d’affaires, 
on ne mentionne pas leur adresse.

Le coût de l'Insertion d’une carte 
11.00 par année par ligne 
l'Imprimé.

est de
’



iKrœ'ÎÆitta Dr.it, d'intre. pour dnenirmembre di l'Illi.iM National^ L’ALLIANCE NATIONALE
Jalbcrt, T.. 16 Dorchester. Réun. 3e jeu.. 8h. p.m., 7 rue Cha- Pour certificats de participation de
'“no 221—CI. IMMACULEE CONCEPTION, Cookshire. " “ “ " «K» .................... J JJ LA SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS

“r- 3e dim- im‘PB-càiue d..uJSL-:::::::::: 1:8 - valuanc* nationals -•
No831—Cl. La VIOLETTE, Capelton. M. l'abbé J.-L. Cou- Honoraire dexamm médical. • --• L00

turc, S.-A. et T. Réun. Se dim., llh. a.ni., à l'école iiaroissiale.------------------------------------------------------------------------ ;--------------------
No 283—CI. d'YOUYILLK. Sherbrooke. H.-N. Brien. Prés., TARIF DES CONTRIBUTIONS MENSUELLES 395, Avenue Vlger

dlm' eusse ». - CERTIFICAT DE DOTAI ION.— PI NSIIN A iû ANS.
No 235 —VI. ROBERVAL, Asbestos. J.-O.-A. Delislv, 

édéon Boisvert. T. Réun. 3e dmi. après la messe. Il

PüBLIftK PAR

A MONTREAL

Téléphone Bell: Bet, 3017-3018
, S.-A.; 
ûtel de

V*ffô .36— OFFICIERS GENERAUX 

S. G. Mgr P. Bruchési . . Président Honoraire
S. G. Mgr. G. Gauthier,

î &
Cl. de BEAVJEV. Wotton. Elz. Côté. S.-A.. David 

Cormier, T. Réun. 3e dim., à lh. salle publique du village.

f|i^SSÎS«|ljl) I|.llin!ll—.jrs.—sL,—
No246—CL ST-TUOMAS. Compton. Adfl. ITtvow, S.-A. et 21 0 65 l:lo 2 :l 90 il 1 70 3 35 6 70 10 05 H.-C. Laberge, arp. géomètre et ing. civil,

T. Réun. le dim.. 7.30h.. cha M. Kr, Audit. 2-’ 0 70 1 35 2 4 05 42 I SO .1 55 7 10 0 65 ............................................. 1er V.-Prél .Géll
No 251—Cl. de la PKLTR1E, Rock Island. Ço. Sunstead. 23 0 70 1 40 2 4 20 43 1 90 3 80 7 «J ‘ Cha Duquette, comptable 2nd V.-Prés. Gén

A~BI»ra«'<; ^ A 1 ' d""' '■ 25 ” 73 i 6,1 3 1 50 « 1 t» till 5 5! il IS Jo.. Codtimt, pharmacien . cien Pré.. Généré.
No 261—cl. ST-VKNANT, Paouetterille, Co. Compton. Ol. 26 oso 1 65 3 4 65 46 2 40 4 75 9 50 14 25 Georges Monet, comptable Secrétaire Général

«£•*• “ ’• ,c ■ - 7h- d<” Il ° 65 ! “ 3 5 ÏS a 1 S 5 70 iï a !î R * St-Cyr. courtier Trésorier < Fnéral
No263^( 1. ART1IABASKA. A.-A l'i.hrr. S.-A.; E.-X. Le- 29 0 90 1 60 3 5 40 49 3 15 6 30 12 60 1» 90 Théo. I ypihot M I)., Médecin eu Che

mieux. T. Réun. 3e ven.. 7.30h. p.m.. 5 l’hôtel de ville. 30 0 Ha 1 90 3 o 70 M 3 50 7 (0 SR Kug -H (»odlU, avocat . Aviseur Légsl
Nu 265 -Cl. RIVIKRE-à-PIKRKK, Wilbrod Voyer. S.-A. et 31 1 00 2 00 4 b 00 51 3 9.» 7 9 15 80 83 70 , q D m p . . ! . Directeur

II iîîîKi 2 R « Î253 .2 0 9 3,20 Kr,Fau.eux,,vWat' ....................................Dir^tenr
Henri-Julien,Honorins Marcotte.T., loot Henri-Julien. Réun. 34 1 15 2 30 4 h 90 54 6 00 12 00 24 00 3b 00 p_.||. Rédard, M D...............................................Directeur
4e ven.. 8h. p.m., salle du cercle paroissial. 35 1 20 2 40 4 7 -0 y A I.anierre M D Directeur« S"'V J. D vXarchtiec,. ". .' Dire.,en,

Mt!'..‘s5\. h'TTKé?iL dJm. d'im0'6d<; SktieiTt.R"‘ CLASSE 8 CEHTIFICAI DE OOTUTION PENSION A 70 ANS. Département d'Organleatlon et d'Inapeetlen

No 802—Cl. OKA. Adolphe Chéné, S.-A.; Art. Chéné, T. ----------------------- ------------------------\~T~r I Chs Duquette, Montréal, . Inspecteur en chef
*No ^9-^i.\<T ALKXAND°Rl^Co. Hierville. Joseph Ber- ® (v.-H. Vaillancourt, Sherbrooke, . Organisateur

gtron. s.-A.; Germain Rattée, T. Réun. 3c dim., après la messe, 8 C. Manseau, Montréal.......................... Organisateur
* v"Sî, n vii i BQiv , ,ltn \ : fi J. E. Alfred Arnaud, Montréal, . Organisateur
3l88*si- Hubert ; J os. E. Roy, T.. 2i io de'chateaubriand. Réun! _ il. —----------------- J.-B Arnault, Montréal............................Organisateur
2eet 4e mere., à 8h. p.m.. Mule Dolb'v. 2163 du Chateaubriand. | _ _ „ J-K.-O. Beliveau, Plessisville, . Organisateur

s.S" Vl»hb. V» TÎ pm!: Xà ÏS& 112 "R ” "» 5 88 Nap. Brouillet!,, Pawtucket, RI., Organisateur

° Ni) 320- Cl. DVÇH'ETTE. Montréal. Hector Charette, S.- 
A., 261 Boyer ; R. Millvtte, T., 635 Beiri. Réun. 1er et 3e jeu.,
8li. p.m., 149 Béni.

No 321 -Cl. D AN 
N.B.
1.30h.

a
. . Aumônier

fier

:» !

r.1 i
M i

ai 
8 1 

■12 
” : 1

!IS 18 
!l.° 15 î
I 16 2 30 3 
I 20 2 40 3
la S 2 
1S 1% î 
1S |S I
I 60 3 (NI 4 
1 66 3 10 4 
I «il 3 *0 I

Il In SS i
U I Mû g 70 6

PLACEMENTS
A, ST-CYR, TrAeorler Général 

Me jrat «!• Buraau • 1114 A M. à 12H P. M. 
Percepteur (Art. 108)

M JODOIN. 3- 5. AVENUE VIGER
MONTREAL

7 06 
7 38? 7 66 
H 10

lOl’R, Edmundston, Co. Madawaska, 
Beaulieu, S.-A.; Sév. Dupuis, T. Réun. 3e dim., 

p.m., salle Ed Ouellet.
No 326 CL MORK.U . St-Marc. Co. Verchères. Clovis O. 

Sénécal, S.-A. et T. Réun. 1er dim., après la messe, salle publi-

No 327—Cl. ST-ARSENE. Montréal. Joe.-E. Laforert. S.-A.,
2061 Bld St-I.aurent; Art. Lagardc. T.. 2602 St -11 uIm-i t. Réun.

Oiurrll.ont. XV. BP*». S.-A. 
et T., 650 Bloomhelil. Réun. dm. mere., 8h., à l'école Ste-Made­
leine, rue Bloomfield.

No 330-Cl. DUH AMEL. Rapidedel iirignal. Ern. Charette 
S.-A. et T. Réun. 3e luit.. 7.30li. p.m., chez M. E. Charette.

No 888 ' i < HATE Al BRIAND, Montréal. Joe l Sinus 
neau, S.-A., 334. 5e Avenue, qrt. Rosemont ; Jus. Beaulieu, T.,
391, 3e Avenue, qrt. Rosemont. Réun. 2e et 4e ven.. 8h. ; 
salle Millier. 1680 Masson.

No 338 Cl. La TL'UI K. Co.
S.-A.; Ilild. Cantin. T. Réun. 2e
Vl No 840—CT. GVIGUES. J os. Houle. S.-A.; Henri Côté, T. <

RéNo iïl'ttFdfi: tiïntS ^Gariépy. P.; C. La- ___ 
montagne. S.-A., 921 Marquette; P. Monahan. T. ,2632 Bor­
deaux. Réun. 1er et 3e ven.. soubassement église St-Jean-Berch-

-Cl.
2Réné

8 66 
9 mi
» «0 

lu 2(1 
10 80 #
11 40
12 15 
12 90 1 DEE EN l(HK)

E S5 Banc, e Provinciale
DU CANADA

7 et 9 Place d'Armea, Montréal. 
Président : M. H. Laporte,

Gérant Général : M.Tancréde Bienvenu.
$2,000,000.00
$1,637,873.491

Département d’épargne ordinaire Q JpJ
(io Succursales dans les provinces de puébec, 

d’Ontario et du Nouveau-Brunswick. !

< » 6 is L’Alliance Nationale fait des I 
55 depots a cette Institution.

il Ig Banque d’Hochelag
6 HO 8 70
H (Ml 9 (Ml 
« 30 9 46 
fl «0 9 90
7 00 I» 60

20S ?

64 2
■ I

CLASSE C—CERTIFICAT D’ASSONANCE AU DECES I>1, entier» >
plain. D. Lavergne,
7h. p.m.. à l'hôtel de v *

§ Capital auto-laè, - -
St Capotai page et^ surpi us au 31

fl «I f3 20 |4 80
I 7(1 3 40 I 6 10
I 76 3 60 6 26
I 80 3 «0 j 6 40
I 90 3 KO 6 70
I % 3 IMI 6 86

No 342—Cl. N.-D. de GRACE, 
me, S.-A., 352 Bld Décarie; G.-A., Décary, T

KX m'-< ni'fc.TÉR»»
Ch. Art.

réal. Luc. Prud’hom- 
. T. 540 Bld Décarie. E

i

-Agathe. Man. Ig. 
.-E. Réun. 3c dim., 2 06 

2 10
Desorcy. MdDutnesnil, S.-A. et T.;1

*hNo34t^<'. KpUKADE. Fle-.Xnnedr la Mtadr. Z. I'a-iuin.

s B». Thi-

berl, S.-A., 95. 3e avenue; A. Montbriand, T., 36 Ste-Catherine.

15
46 I
46 1
47 1
48 I
49 1
50 I
61 I
62 1
63 1 3 30
64 I 8 60

3
4

2 40 
2 50

ü

2 60 
2 75. Alberta. Alex. Lavoie, S.-A. et

T N0^52"în 5T.APUtÈRT.“x,^“qj» Ouim«. S A.;T.

RN^M'7iia«PS,:L™MFdf,s:,AibCT».j,C Tl,Arien.

S.-A. et T. Réun. dern. dim., après grand’messe, à l'Hôtel de
'No 366—Cl. CALGARY. Alberta J.-L. Olivier. S.-A. et T.. 

19e av. E. Réun. 3e lun., 8h. p.m . A la salle de l'église du

MO
i. 8h MONTREAL2 IM)

Kl
2 16

Capital autorisé : $ 4,000,006 
Capital payé : - $ 4,000,000 
Finds di retenu et surplus $ (.625,000 
Total dt l'actif su-dtls de $32,000,000

1022. 1
Sacré-Cœur. MALADIE

No 367—Cl. N.-D. de STANBRIDGE. Art. Denault, S.-A. t» «tnMhniiniu h , w aint ptlslblnt dus

e‘ No 872—Cl. \ ON DA, Baâkatt bewstZ? Nap! Pbrlier, S.-A. et —— -----------j —"" j j

T. Réun. 1er dim., à midi, au bureau du Dr Doiron. /> Taux Age Taux Age Taux
No 873—Cl. BOURDEL. Howell. Sask. Pierre Wagnér, S.-A. I I

et T. Réun. 3e dim., après la messe, chez le secrétaire.
No 379—Cl. POTHIER. Manville, R I. F.-A. Tuupin, S.-A. 

et T. Réun. 3e ven., 8h., p.m.. à la salle Côté.

__________  La Banque a vingt-sept bureaux dans la ville!
--------- j---------- Elle reçoit les dépôts d’épargne, qui peuvent ôtfj
Age Taux retirés à volonté et sur lesquels elle paie un intém 

au taux de 3% Van, DEUX FOIS par année

55 10f0 40Pi 40
40 Z St-Germaio,Guérin£ RaynoiNo 381—CL La FAYETTE. Artic Centre. R I. J -B. May­

nard, S.-A. et T. Réun. 3e lun., 8h. p.m., à la salle St-Jean-Btc.
No 882-CL FRANÇOISE de CHANTAL. Woonsocket,

R.l. Mme Stéph. I.amoureux. S.-A. et T., 113 Cumberland.
Réun. 3<* mar., 7>ih., à la salle Eagles, Edf. Hope, 239 Main.

No 394 ÇL. 11 lABg'T 11 k ILE M : ■ Warren. R.L Mme Clara 
PatjCi^(datf^^4llBfi*»^• P-m - -us-sol église
1 d’eJtVJGNY. Rivlft^ltierre. Mme Art. Du-
rm# S.-A. Réun. lut p in .TWulNIe de musique. Une légèrti cotisation mensuelle <st imiHtsée par les cercles

40
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lmp. "La.Patrla".
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